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I . R P E U T C O T K N I B B I>BS D A U B & paraît tous le» cinq jours , A^CC 

huit Giaviircs pur mois , dont six rcpn&cutaat costume« cli» fc iunic , 
une des coAtiitucs crKonuae, une de» cliapcau:^, bonnels et coifliire*. 

O.f SAR05>B * f&AIS » 

Au Bureau «tu P E T I T CocnniBB ^BS D A M E S , Boulevart «les lialicns, 
N« a L , le Pas&a{»f ilc r O p n a , où ilorvcnl «3lrc ad re s se s ,y ronc 
de poftf les let tres, envoi» cr^rgenl et deiiiaoUcs «rabomiement. 

Les alionocûtens datent «lu i*' ou «lu i 5 de chaque mois. 
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LA duchesse de R . . . a été lemarquéc cctte semaine fai-
sant des visites, dans une des plus délicieuses toilettes. Sa 
redingote en satin vapeur claire élait doublée de plucbe 
blanche. L e devant n'était point fermé, et laissait apercevoir 
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un joli jupon en mousseline u jan t <]e gran<ls liouquels brodes 
uu-dessus de l'onrlet. Le tour de la redingote n'était garni 
que d 'un petit liseré de satin ; mois une double pèlerine était 
entonrûe de iVanges à gros bouillons. Le cbapouu en satin blnne 
orné de quatre petites aigrettes blaucbes à bouts vapeur , 
ayant un demi-voile en blonde au bord. Autour du cou une 
rucbe de blonde. Des bottines en cachemire bleu à petites 
osaces. Des gants blancs brodés en couleurs, et ayant le poi-

gnet attaché par quatre petits boutons en émail. 
—> Rien de plus gracieux que le nouveau genre de petits 

bonnets demi—négligés portés par nos élégantes. Ils sont en 
tulle rose ou bleu. Les garnitures des mOmes nuances en tulle, 
aux bords desquelles sont attachées des applications en point 
d 'A len^n ou en point d'Angleterre. Ce sont les bonnels en 
tulle noi r , ornés d'applications en blunc, qui ont suggéré 
rette derniùre invention mille fois plus j<dic que la première 
car les bonnets en tulle bleu ou rose , ornés de celte manière, 
ont quelque chose de doux et de léger qui est charmant pour 
lu pliyslonomie. 

— On voit beaucoup de chapeaux en salin, ornés d'un très-
grand noeud formé par un large biais de satin. Les deux 
bouts de ccs noeuds sont garnis d 'une frange en plume. 

La plus grande partie des chapeaux négligés en sat in , 
plucho ou velours, n*ont autour de la forme qu'un ruban croisé 
qui vient se nouer sons le menton. On fuit pour les jeunes 
pcrsonnesdes chapeaux en pluchc à larges raies blanches et 
roses, ou vapeur et blanc ; un large ruban de satin croisé 
simplement sur la passe en est le seul ornement. 

" On voit aujourd'hui des boas sur tous les genres de cos-
tumes , môme ceux qui sont encore presque entièrement d'été. 

— Les capotes en velours noir ont presque toutes une large 
blonde noire cousue aux bords. 

— Les modistes emploient pour chapeaux un rose t rès-
tendre. Cette couleur se porlc beaucoup au spectacle. Sur ces 
chapeaux, en place des plumes ou une branche de dethia 
b lanc , le dedans de lu passe est orné de blondes placées en 
divei'S sens. 

— On voit maintenant bcaxtcoup de nœuds à ¡n Fiancée, 
en velours de deux couleurs; d'autres ont xin côté en velours, 
l 'autre en satin. On en fuit aussi tout en velours noi r , garnis 
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J e petites blondes. Quelques femmes portent ce* J enne i s au 
spectacle avec des robes demi-montantes. 

— Les nouveaux articles qui paraissent obaquo jour nous 
ont empècbécs dc rendre compte de ceux que nous avons r e -
marqués sortant des maga«<ins de M' Gagclin ( ancicnnc mai-
son Verscpuy), breveté dcS. A. R . M®* la Dauphine, rue dc 
Richelieu , n** g S , dont le système a toujours été dc fairo re-
marquer ses assortimcns par la supériorité des qualités dc ses 
ctoffes de sole, velours, e t c . , et de ses superbes cachemirci 
des Indes. Ses jolis tissus français et étrangers ont toujours 
oITcrtaux élégantes la plus heureuse réunion des produits de 
riudustrie. Nous citerons des robes de bal brodées en or de 
couleur dont l'effet est des plus merveilleux J des gazos D O N N A 

M A R I A , d'une souplesse et d 'un brillant charmant ; des tissus 
laine et soie qui tombent comme de la mousseline, sans en 
avoir Tinconvénicnt ; des manteaux de diflerens genres qui-
ob;icnncnt dc grand« succès; ceux à colonnes brochés ver ts , 
fond solitaire ou bleu ciel , avec une guirlande grenat , nous 
ont paru très-élégans. D'autres de cachetnircs travaillés dans 
l 'étoffe, couleur sur couleur, entourés d'une guirlande autour 
de la pèlerine, sont à la fois souples et riches. Ils sont dou-
blés en pluche dc soie. 

— M"̂ * Lcpcti t , maï'chande dc modes dc S. M. Tlmpéra-
trice du Brésil , et de plusieurs Cours étrangères , ayant con* 
feclîonné, à l'approche dc l 'hiver , plusieurs articles rccom-
m.'>ndablcs parleur bon goiltct leur élégance, nous rappellerons, 
dans Tintérèt dc nos abonnées, que son adresse est maintenant 
rue Grange-Batetièrc, n" i » près le boulevart Italien. 
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I S M A E U B r N - K A I Z A E . 

ou LA D é C O U V e n . T R DU NOUVfiAU MUHOB. 

(Suite.) 

Une seconde expédition partit d'Espagne ct amcua sur celte 
terre désolée ( H a ï t i ) de nouveaux persécuteurs plus avides 
et plus cruels encore que les anciens. Vainement Nuima , 
conduite a U cour d*Isabellc, avait reçu de cette grande rcînc 
les marques du plus touchant in té rê t , vainement elle s'ètidl 
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mocitrée, dans mille circonslunccs, aUaebce â 1» cause Jc9 
compagnons de Colomb, elle se vit forcée d'aller avec ses 
infortunés compatriotes demander un asile aux profondes fo-
réls d'Haili.. A chaque pas, des scùnes de désolation ol de 
mort V ena i eut l câbler. D e lou l es p a ris de s cad a v r es j o n cb a i en l 
la terre. Un']hu[»iurloul elle aperçut une Indienne fort jeune, 
étendue san's'^jic au pied d 'un caiba. Ccspeclucle douloureux 
la (it foudre en larmes ; une mort semblable l'alleudall peu t -
élrc. Frappifc lle.ccttc idée, elle ne voulut pas s'éloigner sans 
avoir donné la sépulture à la jeune ludicune. 

A peine avait-elle achevé de rcjuplir cc pénible devoir , 
qu'elle culcudit des pas d'iiommc. Tout-à-coup doux E s p a -
gnols parurent. La fuite dcvciKiit inutile; r^oujia fut pr ise , 
conduite n la ville bâlic par les Européens , cl plongée dans 
un cachot. Ucnduc à la liberté, elle en profila pour se charger 
d 'une mission ijuporlaule. Il s^agissaît de porter secrctcnïcnl 
à l 'adelaulado, de la jiart d'IsmaCil, une lettre dans laquelle 
celui-ci l'appelait au secours de* Christophe Colomb, son 
frcre , injustement chargé de chaînes par Francise de Bova— 
dilla. La mist^ivc fut remise k Nouna, elle ne devait pas 
arriver ù sa destination. Nouna tomba entre les mains des 
Espagnols. Bovadilla, devant qui elle fut amenée, la fit t rans-
porter sur une roche déser te , peu distante du rivage, lier à 
uu poteau, cl ordonna qu'on la laissât mourir de faim dans 
ce lieu. 

Instruit du supplice réservé a Nouna , Ismacl , accompagné 
de Jean d'Avallon, dout l'intrépidité lui était connue, s ' em-
barqua à la chute du jour dans un petit canot caraïbe, afin 
de voler au secours de la généreuse Indienne. Il n 'y avait pas 
de tems à perdre. D'al>ord ils voguèrent avec assez de rap i -
dité en descendant le fleuve sur lequel ils s'étaient embarqués ; 
mais parvenus à son embouchure , ils ne virent qu'une es-
pèce de rideau de verdure s'in ter rompant quelquefois pour 
former plusieurs golfes. Après avoir ramé quelque tems , ils 
entrèrent dans l 'un de ces golfes , espérant trouver le canal 
qui devait les conduire en pleiric mer. Il u 'avaitpoint d'issue. 
Un autre golfe formait un enfonceincnt assez profond, ils s'y 
engagèrent et cotoyèrcut long-tems les arbres qui le fornkaient ; 
mais ils finirent par reconnaître, avec un eslrème découra-
gement , qu'il était fermé de toutes parts. Cependant l 'heure 
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avah^^alt, à tout prix il fallait sortir <lu (Icuvu. lU revinrent 
sur leurs pas , e t , après avoir cherché de tous eôtès, ils 
eurent le bonheur Je trouver le passage tant désiré, et en 
peu d'Inslans ils fuient sur les bords de IMot. Â la clarté 
» vacillante d*un feu mourant , à la lueur incertaine qui des— 
» ecjidnit du ciel sur la m e r , Ismacl vit Nouna-Kaoli attachée 
>1 à un poteau. Sa tète tombait languissammcnt sur son sein; 
" nvdlo voix ne sortait de sa bouche. D'un coup d'alfangc, 
>1 Ismaèl brisa ses liens , e t , l 'entourant de ses bras, la ré-
n chauiTunt contre son cœur, il lui donnait mille noms de ten-
» dresse en l 'inondant de ses larmes ; mais la mort disputait à 
u la vie ces paroles: Nouna semblait vouloir écouter, elle 
n n'entendait plus... « Peu ù peu cependant elle ouvrit les 
yeux , soupira , « puis elle se dégagea des bras de Kaïzar ovee 
n un mouvement convulsif, attacha ses yeux sur ses yeux , 
t> cl retomba sur son sein en s'écriant d'une voix forte de 
» juic et de douleur : Je savais bien que tu étals un dieu ! >• 
Après cet effort, sa voix devint muette. « Emracnons-la , dit 
aussitôt Ismaiil, fuyons cet horrible rocher! » Aidé de Jean 
d'Avallon, il la souleva doucement et la plaça dans le canot, 
n Le petit canot remonta le cours du ileuve entre les grèves 
» solitaires, puis les deux hommes qui ramaient s'arrêtèrent 
o devant deux beaux lataniers 'qui frémissaient aux derniers 
n rayoûs du jour. L'un des deux rameurs, montant sur le 
>» rivage, creusa la terre. Son compagnon était dans le canot, 
» le visjge caché dans ses deux mains; il contempla la figure 

de la morte voilée de ses cbfvcux noirs , puis II appuya la 
» tète de cette morte sur son sein, tandis que son compagnon 
» l'entraînait vers la fosse. Elle y fut déposée, elle y fut cou-
^ verte de terre . . . Le soleil ne dorait déjà plus les palmiers, 
M les oiseaux ne chantaient plus ; il y avait au ciel quelques 
M étoiles brillant doucement aux dernières lueurs du jour , 
n m.iis on ne voyait plus au loin ce qui se passait dans la 
M campagne. >» « * 

> f 

M E L A N G E S . 

T U R A T A R FRA?;ÇATS. — Le More de Venise ^ tragédie en tituf 
ortr» de M. de Vigny. Duols, qui avait reconnu les immenses 
riclîe.s.scs enfouies dans Shakespeare, n voulu nous donner 
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laic iíléc d*OlhcUo ; roa is le bon Duels élait trop perruque 
pour nc pas s*cntctcr à suivre les traces dc Corneille, ct il a 
cru devoir écarter dc sou mutation les redites, les écarts, 
les absurdités qui, de nos jours, constituent le sublime du 
genre romantique. 

M. dc Vigny s*e$t bien gardé d'adopter des idées aussi ré^ 
trécics. Il a traduit mot pour mot le poète anglais, a repro-
duit fidèlement les scènes triviales dans lesquelles on lanco 
maints quolibets sur la foi conjugale. D^sdemona interrompt 
le récit pathétique dc ses peines pour demander qu'on des-
serre son corset, qu'on lui donne son mouchoir et sa robe dc 
nuit. Il faut bien le dire à la honte dc notre public arriéré , 
toutes ces beautés n'ont pat été senties par la majorité de 
l'auditoire; les unes ont excité des bâillemcns, les autres 
des sifflets, et Î\I. de Vigny doit dc grands remercimens h 
W^* Mars, dont radmlrablc talent a plus d'une fois conjuró 
l'orage. La|misc en scène est admirable dc vérité, dc richesse 
cl d a c t i t u d e ; on ne peut s'en étonner lorsqu'on sait que 
c'est M. Taylor qui l'a dirigée. 

G A Î T É . — Aiire ou les Fossoyeurs Krossais, mélodnimc eu 
trois actes. Les auteurs on^ mis en scènc les resur^rtion-meri' 
qui vont en Angleterre déterrer les morts ponr trafiquer en-
suite dc leurs cadavres qu'ils vendent aux étudians en chirur* 
gie pour être disséqués. On doit se rajjpcler que les journaux 
anglais faisaient mention, il y a quelque tems, de scéléraU 
qui abrégeaient les difficultés dc cet odieux commerce en 
éloiilFant les vivans. Tel est l'horrible tableau qui fornie le 
dénouement du nouveau mélodrame. Trois assassins surpren-
nent dans uu cinjctièrc l'héroïno dc la pièce, l'élouffent, et 
vendent son corps au jeune médecin qu i , dans le cadavre 
dont il a fait l'acquisition, reconnaît celui d'Alice, sorr 
amante, qu'il allait épouser, après une .série de traverses qui-
remplissent assez mal les deux premiers actes. En somme, 
Aiice* c&i une pièce intéressante qui fera de l'argent. 

T H É Â T R E JOLY. — Ce nouveau théûtrc vient de s'ouvrir 
passage de l'Opéra, galerie du baromètre, sous la direction 
dc M. .loly, ancien acteur du Vaudeville et des Nouveautés. 
Tout est miniature à ce thérarc ; la salle, les pièces ct les 
aclcurs. La taille dc ces derniers nc dépasse pas 17 pouces ; 
cc sont dc charmantes manonncttcs en bois, à la lèlc desquelles 
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•se montre le cLissique Policlilnelle. Le spcclucle est varié; il 
tieut le milieu entre les Ombres chinoises et le spectacle ilc 
Pierre, mais il leur est bien supérieur par les perfectionne— 
mens que le directeur a su y apporter. Les grands et les petits 
enfans trouveront à s'amuser k cc théâtre si bien nommé 
Théâtre Joly, 

— Dimancbe i*' novembre, jour de la Toussaint, tous les 
théâtres étant fermés, M' Courte donnera une soirée extraor-
dinaire de ses prestiges, illusions, magie, ventriloquie et 
fantasmagorie. 

S'adresser ait Théâtre, passage Cboiscul, pour la location 
des loges. 

— Il vient de se faire, chci un des premiers orfèvres de 
Paris, une épéc dont la poignée est en or massif, enrichie 
de diamans ; elle est destinée par les plus notables de la ville 
de Messine à Son Excellence le marquis des Favares, vicc-
roi en Sicile. Tons les artistes de tiotre capitale se sont portés 
chez le confectionnaire pour y voir co bel ouvrage avant son 
départ. 

A N N O î t C E S . 

t D l T I O N D E L U X E 1 . 2 F R . 2 5 C E N T . L E V O L C W E . 

HISTOIRE DE FRANGE 
P A R A N Q b ^ E T E . , 

CONTINUÉE P A R M. LÉONARD G A L L O I S , 
Auteur 4e ï'Hutoirt abrrgtt de Vtn^uiâiûon d'Eipcgnt, d« l'Hutoirtde 

iiapol<ùn d'itptt* lui-m/me, etc. 
D o u t e v o l u m e s i n ^ S ^ , i m p r i m e ' i par M M . D o û d e y D u p r é père e l RU< 

L E S T O M E S I , a E T 3 S O N T E N V E N T E . 

La livraison de X^Secottde Edition vient de paraître. 

On souscrit à Paris » sans rien payer d'afiance, chez 
J Ü B 1 N , a u C a b i n e t L u t e V a i r c , V i e i l l e rue d u T e m p l e , n « 6 ; 

U E A U L E , rue S a i n t - C l a u d e , n » 8 , a a M a r a i » ; 

D E C O U R T I E R E , rue S t e . - I I y a c i n t h e S t . - M î c b e l , 

D O N D E Y - D U P R Ê , rue R i c h e l i e u , n® h i i . { A f f r a n c h i r . ) 
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— D K I / A M L L I O K A T I O N D E S C H E V A U X E N F R A N C E , 
par M. le Duc de G U I C H R , au Bureau du Journal des H a r a s , rue 
S'>iffU'~/1rine, N « P r i x : 3 fr. 

ùcrit rempli de faîls» d^cxpe'ricnces el de vues pleines de sa-» 
gantr sur un sii^vl qui n'inléie^se pas moins le luxe i|ue Tagnculturc 
el le commerce, m*nte d^ètre lu ax ec un égal empressement par le 
monile éléf^ant, et par tous ceux qui ont h cœur de voir affranchir la 
Fr.mcc Jc IVnorme Irlhul qu'elle paieà l'AngleUrre et à l'Alicmogne, 
pour en llrcr des cKevaux de selle et de voitures. 

— 1 I 1 S T 0 Ì U E D U U É G K N T , par A- C l l A T E A U î J n i i P . a volumes 
grami ì n - i8 . C h c t Vavasseur , PaUis -R' iyal . Prix 1 6 fr. 

Cet ouvrage fvra voir comment on devrait réduire l'hisiolre qui 
grù<3Ìt tous les jours. I.a vìe dti Ué^^ent ne fut pas longue, et son gou-
vernement, loul ciirieus qu'il est » ne durA que sept ans. Outre L\ 
hricvehl, un autre avantage du livre Je M** de Chálenuneuf, c'est do 
pouvoir ¿Ire lu par les femmes saos qu'elles aloni «i rougir , ou Ou 
moins à rougir trap souvent. 

— M A I S O N D E C O M M E R C E D U P E T I T S A I N T - T I I O M A S , 
A PMX-PiXP.j tue du Dae, N® a3 , fanhour^ Sai/ti-éFei'rTfQja , jl/ax'-
son à Terrasse. 

Lu proprlpiuire de cet établlssomcnt a l'honneur ilo prévenir les 
daines qu II vieni de recevoir une grniide quantité d*arlÌcles deliver 
de diverses faliriqu^s, teU que Mérinos unis et brochés, atoff.1/4 fran-
çais , Rnurbatuie « Napolîlaîne , Soierie \ Irlandaise» Poil de chèvre 

Îour rubes . Flanelles de santé, Ecossaises, Chyles, Velours , îSatins 1 
Llolfes rui;onnécs et broehr'cs en la ine, en soie el «n colon , elc., eie. 

l.a granJe élendue Je ses magasins lui a permis de réiinir une 
quantité consi Jc'rable de manhandises de lou< les genres ; Toiles 
blanches pour draps et chetnurs, Uaiîstes, Caliec4s, Perkales, D a -
tiste d*Écosse, l'oulards, Mouchoirs Je poche. Madapolams, N a u -
souck. Bonneterie, Rouennerîe, Indienne ; Toiles pelnirs, articles 
de deuil> Tul les, Valenciennes, Matines, Lingerie , UentcUes , etc. 

L * O D 7 trouve aussi des articles À très-bas prit : 
Mérinos 5/4 à 5 , 6 et 7 fr.; Merinos lisse </{ i 45 , 4Ô el 5S sous ; 

Florence à , 3a et 35 sous ; Marceli o e So et 55 sous; Flanelle 
de sa&lé, aa et a^ sons ; luJícnoes poor n>bes, i 3 el i 5 sous ; Croisés 
coton , 6 et 8 sous ; Bas de femme, 7 et 9 sous ; Sole et Coton , 1 1 , l a 
ct sous. 

— F R O N T A L I D I O É L E C T R I Q U E D E F L E Ü R Y . i.esrésultaU 
extraordinaires obtenus de ce bandeau admirable dans les douleurt 
céphalalglques, notamment les misralnes violentes, l*ODt juslcnent 
rfcotnmandé à Testltne publique ; des succès invariables l*onl fait a c -
cueill ir avec empressement en France et chez l'étranger qui en possède 
aujourd'hui des JépôU. Pour ne pas éprouver de retard, adresser les 
demaudes franches au laboratoire à L^ngjumeau, banlieue Je Par is , 
où se fabrique en grand son f^se végétal pour la toilette, reconou 
pour enlreienlr la fraîcheur de la p«au el réparer les outrages du lems 
et des roaladies. Prix du Frontal i 5 fr., le> boîtes de rose 5 , 10 et ao. 

A ce Numtnj eil joinfe ¡a planche f»7;. 

P a r i s . ~ I m p r i i t e r i e d r D i ^ n d c i - î i v m i c , t j p ^a inl 'T .pais , n^ aa Marais, 
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